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m«t do l'HAIel-de-VIlle, et ans*! la rosace, au­
trefois tricolore, qui mnsque l'orifice du futur 
cadran. 

Vente publique de laines. — Une vante 
publique de laines aura heu jeu H .Vf juillet. 
Les quantités à exposer devront étro annon­
c e s pour le samedi 1H juillet et rendues dans 
h s Magasins fténéraux, rue Neuve-de-ïtou-
* d i , 38, le lundi '.*) juillet, dernier délai. ' 

Pour loua renseignements s'ajresser à MM. 
Ernest Beulque et Georges Dogay. 

Ecole municipale de filles, ru» de* 
Orphelins. — Signalons le nouveau suecô* 
que vient de remporter cette école. Trois éle­
vée, qui te sont présentées aux examens pour 
le brevet de capacité, ont été reçues ; ce 

Maria Dandoy, Blanche Michaux, Marie 

C'est un brillant succès qui fait le plus 

U 
atteint de U 

Cuveliern été mordu 
deux oreilles. (>" '5,« 

nordu nu IMJ». main on suppose que la 
dent duchieu so ïer:i trouva essuyée en tra­
versant les vêlements fit dans ce cas, il n'y 
aurait pas eu contact du v i n s . 

M. FK'wyn a pratiqua vendredi soir sur le 

mes sont par-
r jinur l \u:- , 'se rendant à l'Infiti-

tni pasteur. -
D i s p a r i t i o n . — On signal*! (!«mth ' l e m jn m la 

d i spa r i t ion imj 3ii'jl ' id" rl'u'i ( e nlnyéil i ' la compa­
gnie d u chemin de fer q u i ait nul é té l 'objet d 'une 
Biesnre l'i.-cinlillairfl. 

Cet employé est marié et père se famille. 

VILMS I>IÎ_TOURGOINO 

Condition pobllquo des matières textiles 

tttUvé» mensuels comparatifs 

Laine tiléo. 

Laine til.'-. 
Itlousses . 

'fl 

0 tflMR 
Juin 1801 

1 tMun 
1 '.KMMVW 

j K M 

9 2,061,430 

5847 

Décreusag^s et Lavages. 125 
Le directeur intérimaire, 

Alf . COEHANT. 

B l a n c - S e a u . — Hier après-midi a 
lieu au Blanc-Seau, sons la présidence 
M Paul Deasauvages, capitaine instructe 
en chef des bataillons scolaires de Tïoubaix 
Tourcoing, le tirage de la tombola organisée 
au profit du bataillon scolaire du Blan-
Seflii. 

YoAci les numéros gagnants : 
KT6 210 ÎW HW a m 'MW £M7 Kifl 
78 KM 181» 705 « Ï « £ **»» SS1» 

SaM uW 1*Ô ••"•' t'-TÏ WW t£» -J98 
UU I'IM an i">!3 aiiîrt OW .116 Hl« 
1371 I H ^ 2J7» 2;yi ST'Jl 11W LW7 

Il y s M«n un matéilel d'incendie inaitpersonno 
pour l'utiliser en cas de sinistre. 

Inscrivez, secréUire, dit M, Plialempin. 
I.o tccréialr* inscrit «t répéta mot S mit lei pa-
>les prononcées par M. Tïotisiel, puis s'écrie avec 
1 petit accent charmant : ("<• y 

Vol audacieux. — Dan* la nuit do samedi 
d dimanche des malfaiteurs se sont intro-

llts ohM les époux X., en forçant la 
après avoir fouillé tous les 

disparu en 
lenls, etc. 
Pin* la cour Ils ont enlevé quelques •*> 

mportante : la dis-
,•:-]•• . i , l l , ï i . ' • ^ Â l i l , 

l u r o i c v i£X) 
f l ans la séance p r é r é Jen l e , u n e commiss ion de 
ola m e i n l n e a a v a i t é t é no inméa é l 'eaV. dVxaml-
sr lo complo adminis t ra t i f . Cetla .u i in i i -^ in : i 
a i t c o m p o a é V i t r MM. \V«H,-1, l>elp(î:t*et l i i lM. 
On d e r n i e r lit l i ' r a p p o r t qu i lui a été m a t a at 
ui conclut rr.t '. s mit <•:<• 
ouvéa dos p l u t r é s i l i e r a . O t e r c i c s de HJWO .mr 
n«xcédcu t de 1*000 fr. 

! « • consei l lers op inent du bonne! et n« t rouvan t 
en » d i re , p a s même u n mut de fèl lcibt ioi i po.ir 

eau c i p i h l cml a fourni a M. 
i d é e * révé le r . C " ' -

des peti ts frère*. 
y re lève dos CIIOKM MiiRUliêrn* : Las écnles 
1 ouvert . * depu i s la la ïc isat ion, on! nn chiffre 

. . , icur tVWrca •:> ce «p'elle.i en compta ient " lo r s 
que les écoles DOtnmaMles étaient encore di r igées 
pur les 6i)r-Rré;:;i.i 

con t re l»s tcoVa crinimunnlirs, a»ijouru'li»ii 

i l d e s : e l l i ' . i s i i [> |or lé ' ' n 
. 1 . '•• • ' [ tlilas et au jonr -

aené i de n o u * d l M dèpcnsox: 
immoublo^ et t r avaux d'aj .-

pp>iti'ia!î'm à y efTr-ctiier. C'est u n pré jud ice t.iUl 

lienses d";.cliat d ' i m m a u b l r s 
ravatix i r npp rop r i a t i on et 1̂  

avocats ipii cuit p la idépfiur 
à t:;,a;:<-' ()'< 

pr tmt de (i".00(1 f rancs a u Crédit foncier. 
T)i»on« q a e e*#*l eon t ra in t s et fo-ce-

nnmiuM rfiJuilu :1 einlraclf i r cet e m p i u r 
.s-iiiicillc i l . 

l i ra et lui donne n a ordre qm. celui-ci a V m -
sa u 'exéeuter , e n l isant loj jonvii s u r l e m l W 
rexp 'wé d e j p rév i s ions b u d g é t a i r e s du 

' t . i \ . l " ( pi'imilif iUi profil'.*!» fTorclf ' <•%{ ! a-
é en recettes et dépenses à 1^3,101 fr. U . 

. sat tsfn 
° n v a r r e i d u m o n J e , car i l est d i fait • 

" tgréablea in-lai.l.s 

W A T T R ï C L O S 

n i a ; 

Aux citoyens électeurs de WattreloB. 
J'aurais voulu donneraux lecteurs de VArti 

3uelques appréciations sur la fameuse séance 
u conseil munie pal de Wattrelos de lundi 

dernier, mais, je le regrette, mes nombreuses 
occupations nn me laissent que peu de loisirs 
cependant à l'occasion du dimanche je dira' 
tout de mémo quelques mots. 

Quinze conseillers seulement sont présents 
jugez chers électeurs combien est grand 1 
dévouement de ceitx -que voua avez choisi 
pour défendre vos intérêts. Parmi ceux on 
sont assidus aux séances,quelques-una seule­
ment se hasardent ù. émettre leur " ' 
certaines questions. Les autres sont I 
figurant*, comme des machines à -vmer. 
Quand M- Pollet ne lève, ils se lèvent, quand 
il vote oui, ils votent oui, et non, la même 

Quel beau spectacle que celui d'une séance 

ne puissent y assister. 
Ah oui, si leur travail ne les retenait, les 

uns a la fabrique, les autres ailleurs, ils pour­
raient se rendre compte de la nullité des 
rnn.mos qu'ils ont bénévolement choisis, et 
ils s'empresseraient aux élections prochaines 
de nommer des conseillers plus compétents. 

Tresque tous ignoraient encore où va pas­
ser lu iigns de chemin de fer d'Herseaux i 
Ronbaix; il a fallu M. Pierre IHialluln, pour 

s des voleu: 

Fraude de pains.— Lo brigadier dûs noua­
is Bauduin et le préposé L«galle ont arrêté 

hier matin une voiture do boulanger appar­
iât il M. O M T * M qui cherchait à se KOUS-

droitdu pain de froment 

Nouvelle aoctftt*. — Vnna imnaeiU '•{••'• b 
nciélé chorale du Polissoir a é:é 1 .:• 
l'ii'i dernier.*, p a r a r rê té préfectoral . O ' t le iijii-
•"•<-. \ I nue ' . la n u i s ne nous a t t end ions p a s main-
:i-nit rintio é tonne un peu. N o u s ri.-su .'<>:• ••; n" 

• S u r la propofiit 
_ avorab le d e M . U 

M. le l'i-éfsl d i N'ord v ien t nVéterer 0 
i r i ' i e r le g a r d i - d i a i n p é t 

H O l S ( I I O \ 

t qui n ' a fait q u e a ' ' icvroltre. 

le léto j „ , ir r»ccv,iir b ^ «triinbôr 
lien de la j j i e g é n é / i d o et â\i--
ï i : i-l . ' ijiir ]:i fj."!i a e"' " " ' " 

prélnit son l . i ^ n c I h m c 
• An rVUt-nhnf«tn • <t* To^ rcn in^ . epr 
•iflnveilhnt concours a l a fêla, a été re-

i a r r i vée p i r r i l i r m o u i * r o y a l 
' " I t n n o n i e rova le eaéca 

e foule connidérabl" rjui 
1 fait à c-Il J soc ié té 1 

f,a fanfure d u rel i t-CMtftî t i i a rn-oiile et* con­
duite asi I icnl '1. f l f i r iJ i r tn ' • iO'.-a!i', « > cercla l'A-

Mo-i l ins . r 
-ts c\i 1^ en 

t 'i ont offert l e s vin* d ' h n n n e u r . 
MM. les merabrea d* ta c o m m i s 

.In la po-jnluiion, a eouha i té 
ciétè. a jou tan t q t'il était lum 
pré-'i-ulnii.-i d o n p i n :itiii. il 
l.i ïx 11-I w n c é s Je \< félo, e! 
lequel la foclété a v a i t r ép - i id 
hifH du cercle, j ' i m t 1 - — " 

roi. il c n i - u : n a 

,prot h r-'"e)' 
m«ncé dan» Us j a r d i n s d u 
t r t 1 b ien décor* n o n r 1? 

110 k iosque . 
p résen ta i t le 

ve r lu rc eu 11 ê:é f.iili pa r l 'Haï-
r:de. p u - l a F a n f a r e a n Pe t i t -Cl ià i .a i 
inendre a son tour, et celle soeiété,<totn 
1 do M. Mager , a ss9BSSjlé les p lus bri i-

i répertoi; 

1 tflnuiaé p 
niencô p a r lu lira 

1 d o n n é p i r û socié té pli i l l tarmon 
que de s i e - C é c i K & son loe-.il, a u C a s i n o . 

Cettfiftiii'iété S O M S l ' i n b U e et s a v a n t e .iiv^.-t;..H .le 
M. ( M i n , dont l'élogi " 

N o u s devons 11 

qu i on t n.ltii ."• (i;ir!i 
l'iili.'-riftïn nt l'iillenli lo p o b b e , - Ouver tu re d( 
Gi ra lda » de A . A d a m ; Rrande ( M l a M s SM tm 
« N « c e s do Jeamt '•!!• • de M. M u s s é . t l l l 'enerino. 
J s C o r b i n et le « ftomlo * de J . Donson . 

société. 
1 ment ion toute e p é c b l o i M. 6, 
n solo d" t r o m b o n e , et M. Cet-
de petite fliMedans le lion' 

.pu .1 été 
coûlinuBt_._ _ 

1 g r a n d ca r rouse l offert p a r l a Socifetè Sl-M; 
1 son local « a u Cas ino ». 

l i l let , nn inde course d e vélocipèdes é 

c o m p l è t e m e n t e t c e i n t I 

l u t n a r i n l t r , M . D u q u c n n e , d o n t le b a t e a u 
s t a m a r r é ù q u e l q u e s m é t r é s d e l à , e n t o i ­
l a n t l a c h u t e d ' u n c o r p s d a n s l ' e a u s a u t a 

dans une haïque avec son fils et réussit H re­
tirer Dinmino hois de l'eau. 
Après lui avoir donné quelques soins ilsl'in-
orruKcrrnt sur lus motif* qui l'avalent poussé 
t se sui< iJer, mail noire individu ne voulut 

(>as se nommer. Il dit seulement qu'il ft'appe-
aU K.lonnrd, épichr, demeurant A Henné-

Espérons que te bain froid qu'il 
:ette heu heure matinale ]•• guérira détente idée de 

te. — Hier, vers :.' h. l |2du matin, deux 
etiers, les nommés Vandevorde et Cul­
te sont pris de querelle à la sortie d'une 

CbUmiaet, situé iovle de l'Arbrisseau, et en 
son) bientôt venus aux main*. Vandevorde, 
^ui était eomplék'ment ivre, reçut uu coup de 

<;t tomba adversaire dans i 
la Itordure du trottoir. 
ans sa chute, il *e ût derrière la tête, 

blessure grave mesurant au moiiiî cinq 
Uiv.étres de long» 

erbal a été dressé par le 'gar.l • cham 

absence soigner ses enfants chfz 
elle. Ne rencontrant pas celle-ci, etle se ren­
dit chez ta veuve Berliuchamus où elle so 
trjuvi.it. A peine la dame Bernard qut vit en 
mauvaise intelligence depuis longtemps avec 
cette cabaietiére avait-elle m s le pied dans 
l'estaminet lïeitlnchamps que cel'.e dernière 
commença à l'insulter puis elle tenta de la 
jeter dehors. Ba dame Bernard; M voulut 
d'abord point obéir à cette Injonction, c'est 
alors quau paroxysme de In eoléro la dame 
lieriiuchsmp s'arma d'un couteau et en pirta 
un violent coup A la Apure de la dume 
ritiruoEd. 

J.a dame n.rnurd tint être transportée chez 
elle où le docteur Kvln constata la gravite de 
la blessure reçue. 

TRIBUNEJBLIflUE 
MuiMieur la B é d a c l a u r ds VAvenir. 

Permet tez-moi d ' avo i r r e cou r s ik vo t re obl igeance 
'ri:it)iUiellL- j-(j u 1 \ p r i l )I Uni: r è d . i ! '" 

' " • itt do Si-Eli abe th . 
e»t a b s o l u m e n t 

g, C u l l e n s p i : t l a fu i t e -

M e n u s f a i t s . — S a m e d i 0 

:•: Inxni , îï."i ii 
" " - so r t i e depuii 

ncn lpa t i rm &t „ 
. . n i q u e . IjOlgleter, :St a n s . c o n J u c t ' n 

lande, r u e d u . \farché-aua-lW;ea, i l , j ->ur (en-
. — . j J u \\«l dai»*il'vcSi-,ui toiï ,;.' • . ' . : : , A U Ï , . \ a-.» p r é 
j u d i c e d e M. F l i p p J . b o u e h e r . i ic S! A n t r e , l i l . 

LE NORD 
D O L A I 

Arri(i-!i>t. — Vendred i mal in , ve i s 
1 ToiLuie Jti s i e u r Ltmpnpiioi. (pu H 
' omnibus ùo Doua i A Aiiicbc.*, *ï.i 
orle de Va leoc i ennes , a t t endan t d'. !r 

loveu et t o m b è r e n t é t e r r e . L a v 

A p r é i !a t o m b o l a u n e q u o t a 
n f l t d o M m e L o u c h e t , \ 
3 l f t K > c i é t é l a P a i n ' " 

, été Tilte au 
i du fondateur 

_s militaires; 
produit 4 frases, la Société dn Bataillon 

scotobe y a alerté fl francs. 

Halldïn- — Le lendemain de la « 
fla Coi 1 municipal (l't[«lb\in, < 
U S»orc« sur le talent t' ' " 
eoolrib-e- au succès de la c 

rJô t̂  rivlona pTOBBta '- • 
HMf jfl-ié), «.uilsnon 

*$'; 
S( .P : 

I premier sranl rôle était absent 
ûi remplacer par M. Phalempin. 
m l'avons éfi, marche dtonstMai 
II ma î t r e et s 'acquit lo lu i t bien d e l à 
Ki'ii l„ie«tcouiKe. 

r_j s- peneliaat é imite met en mou-
« n j e n l i - p h o n o g r a p h e c o m m u n a l .jui d é l i t " uvec 
• M M I • MB m e r e s a a mm l ' tej « s f t e a t d ' appe le r 
U prou' • . ' l ' rbai ib ' la tèdwa pi icèd-;nte. Inutile 
i t ^ i r c a 1e les h raves Reni investis dn m a n i â t de 

. . .n t rien t rouvé A d i r a . 
j j P. • ;.impin invite ensuild Im b o m [•.•;• H à ié 

s i f r i e r l ' - o d 'entre e u ï p o u r r empl i r les fonct ions 
èV«erTi I lire d u c o n w C 

Xon-" I • - rey.jn'.ls conver^etil ver* la r ' a*a q u o e -
« p e . M . i . i ue , b-t co darnier , s u r u n s igne do M. 

t c o m p r i s t o u t ' ) l a ju s t e s . -
n e m e n t d o M . D h a l l u l n e t i l s o n t v o t é a v e c 
l u i p o u r a v o i r l a g a i e o ù i l e s t u t i l e d e l ' a v o i r , 
c ' e s t - à - d i r e à p r o x i m i t é d e l a v i e i l l e P l a c e e n ­
t r e l e s d e u x n o u v e l l e s r o u l e s . I l s o n t p o u r 
u n m o m e n t a b a n d o n n é l e u r c h e f d e file, c ' e s t 
h e u r e u x -

B a g a r r e . — H i e r m a t i n , d i m a n c h e , d e u x 
f r a u d e u r s d e p r o f e s s i o n e n t r a i e n t d a n s u n 
e s t a m i n e t s i t u é r u e d e B o u h a i x , ù l ' e u s e i ^ e 
d e l à » j ) e s c e n t o d e s f ' o q u c l e u r s », t e n u p a r 
l e s é p o u x I t e u a r d e t s e f a i s a i e n t s e r v i r d e s 
c o n s o m m a t i o n s p o u r u n e c e r t a i n e s o m m e . 

Q u a n d v i n t le q u a r t d ' h e u r e d e R a b e l a i s 

i p t e , l a n c é m i t c 
•\ la (Ate d n s é p o u x R m a r 

M m o r . e n a i d a r e ç u t 
p o i n g s u r i'oe.t K . u n h e e t 
d e t ê t e d a f l i l a v a n t » , 

A p r è î c e s m é f a i t s l e s : 
f u i t e . 

P l u n t e a é t é d é p o s é e . 

I d e s , 

Rfardi ; 
i h e u r e s sdR 

é ph i lharmo, i i i | [ i edo t 

Mft [îopul.ii: 
r l ' H a r m o i i : e Royalo, a h u i t beut 

us que le t e m p s con t inue ra ù se 
Deao, afin q u e ces j o u r n é e s (tes fét* 
tutsttl do succès que l a premier» . . 

UN FLEUVE DE FEU 
Le 1er de ce moi«, la verrerie Hubort et 

C:e arrêtait la fabrication du verre dans 
établissement qui occupe %K) ouvriers, pour 

cantre-nmr duditfour; un volume d'enviro: 
50 m.'-tres cubes de ce liquide enflammé est 
sorti de ce four avec précipitation et est vei 
se répandre dan» uno cour large de 10 sur ; 
iiiétKM de longueur, close par dos magasii 
servant aux matières premières. 

f'n instant on n crnintquece grand volume 
de liquide en ébullition n'occasionne 
'endie dans la verrerie. Aussitôt, deu 

es A incendie placées par le direct. . 
'établissement ont fonchonnée, les autorités 

locales, U brigf.de de gendarmerie, les pom-
pfera et un certain nombre d'habitants se sont 
rendus sur les Ueux. lies chaînes ayant été 
aussit'H formées, on a pu préserver les maga-

exposés au feu et prévenir le sinistre, 
danger avait disparu vers H heures Ïi2 

XJ.T-.XJE1 

t é l é g r a p h e , m a r i é et 

V e n d r e d i s o i r , v e r s d i x h e u r e s , C h r é t i e n 
t t f d j a l l é foire d u b r u i t s o u s l e s f e n ê t r e s d e 
s o n p r é t e n d u r i v a l e t l ' a v a i t m e n a c é d e 

Ce d e r n i e r n ' a v a i t p a s a t t a c h é g r a n d e im­
p ô t ! , i n c e a u x p a r o l e s d u j a l u u x ; l o r s q u ' à v a n l 
h i e r , v e r s h u i t h e u r e s d u m a t i n , C h r é t i e n , re­
v i n t u r m é d ' u n l o n g e o n t e a n d e b o u c h e r , a f in 
d e m e t t r e s e s m e n n e e s à e x é c u t i o n . U a v a i t 
say. 'î d e p é n é t r e r c h e z M. I V a v c t , d o n t l ' a p -
p a ' i t e m e n t e s t s i t u é a u 2i é l a g e , p a r l e cou ­
l o i r d o n n a n t r u a d e l ' A m i d o n n e r i e " 

M a i s l a f o u l e q u ' a v a i t n s s s e m b l é o l ' a l g a ­
r a d e s ' i n t e r p o s a e t u n a g e n t a p p e l é e n t o u t e 

*i s i e u r C h r é t i e n a u p o s t e , 
g o u t t e d e s a n g f u t v e r s é e . 

# M e r v l l l e > . — U n e g r a n d e fôta d e (rymnastiqRe 
A - a donnée le d i m a n c h e 12 juillet à MerviUc, U ' o c 
ÉBkjri de la k e m i M ï e . p a r lu société de rryninasti-

a c i e û B e et d ' ins t ruc t ion mi l i t a i re , VUnion de Saint-

i'é pi *™*' l e p r o g r a m m e de l.i j ournée : 

les h a b î t a n t t de St-Eli abct l i 
Ce qua r t i e r s i v ivant la s e m a i » 

d é a c r l t e d i m a a c n e ; j a m a i s t u e u r , 
les h a h i t a a t s qu i d o i v t n l che rche r a i l l eu r s leur 

q u a r L i r S t -El i sabe l l i . 

C O N V O C A T I O N S 

f c n o œ i i é ré;»ibHci»in d e Wat l r e loa se réuni ra 

o l M . — I tuppor t ries t. 

E t a t - c i v i l d e B o n b a i x 

N a i s s a n c e s . -

l-vânt-'lu'i 
a lu . lOf 
D c c s s . — A-IM.' n . - n ivck . Kl 

IllIfillU.- l'olli.-r. M 

iv r* . 10 nii.i>. m a de h> Re-
•• Kuy lon? , l à m o i s , m e lie-
l i t i l x ' . m m.ii-j, r ue «te I^in 
!K i i i . . i ^n ie ( l« ' Jh-nain. -

n«, Pne M o n » . — Charlff 
d . - U i i « u e & - H a i * * , l » . — H y p -

, • • ! > ' • . M . . , ! . . . : . 

Mariages. — Entra : Aatasta W,.^.M . i. 
• a n s . « Tdumi iuK, cl Louisu ])est«illeiu-, d o 

t ' * rne iU«, I . - l ^ t i v Euiil«' l>es-
__h»9an 

llilill. m , - . 
, t i s sev-aud. ïB anf . MenriMenei >^% 

Cu-M'il. l i l . — i lha r l e s .Mtircw;MK, t.'ii.lui'icr. 2-J 
:1,1s. n i - D(T."'tin! f7:l;ni'. . 1 Ah >,:m.Ji it;= 
Miihi-J ' ;ni . i x , . | | , . | , i ï A( . i i ' t r - -vi^hien. ioareha»d 
•)•• tait. -Ï1 at i - , nie de i'V 
méaagèrf, « sa», meV. fh 
l.'inmis, crdoiitii-v -»i ;,„-. t-,.,'.i,. la Paix. 43. c 
\lc)tiHf|i- P. Il( (-l|l|\, Vîî-ijt- Use llr' pi.T. 
des Churpont i r r^ . IX - < :.-.,.,i?r- !•:... .-.!.' r r : t l i , | , Oditle TMiomiel 

PIAGE de Dunkorq.ue-1 

;><><i mHres <lf p*r*/tt VIT M Mtr. 

T.M«lM>ta i i ah 

T P N T A LA «AHTB — <IAP**Ti l 
Pirecliuo : OKOROD F r i r u 
- r.n bUltt, de liait, u tl&r • 

Pnrumi. m* sirncinn 
lm rmpi*n.i* r»név~,)m t*imnm* 

a tisse as wiaeiewee, câlinent 
•aasswsNssseaaeaM fa* ttigimm 

4pouwit**kt, «Mis TOUS lueMêèrmm**.' 

ASTHMATIQUES! 
i I I SCOtMMite tHQFfiHSIfQidUUh.i'm-

4 LIOUlURoELiToiLE 

REVUE HEBDOMADAIRE 
i.» liquidation n'a pas été aussi Ucfle q**.M «V 

attendait : mal «ré <v};i ] ,J cour» tant t**s termes 
ourles ruLtas et l,a valenra franestaes en ceneral. 
Nous lea rrtronvnri*-, a peu de choses pr^«, sa i 
n.i-me:. cûurs q;*a «aaasëi Ssfiath .«. 

Les rentes étranaérea au contraire «ont tu rteal 
aseex important [<rincip;-loinent loa fonda rames. 
k cause do la baissa du rouble al le fVruitotaâOfi 
sur lequel les ventes ont recotnincaeé. 

Le yt)[0 anc'.en ù l.*VTO et le u Mi nflnvean à 
9IU3 sont sans rariitiona appréciaHsa al l'osi -
lient compte des reporta. 

L'amortissable à ̂ ô,-G t» coapen a, morii* d'ia-
vlsiea 17 c. 

LeAlr ïà lO' . f iMepIaadene. 
Le C-é4i( foncisf (laft i IVtM. 
Dans m séaiicdu 1er juillet, le cons.il d'aèrni-

pour la plupart, en progrès, sar la 
nier» de quelques points avec se» a 

i eat absolument loci'iue. 
, de Paris se maiat'"-' 

_ : des reports très modères. 
LaSocièièC ' 

La Banque de Paria se maintient bien A «1 M, 

La Société " n l î i i s • ) juaa* aaq ç ih s i l i i t i , 
) • , . • . : , . ) . : i \ . , • ; - , r ; ! , . . , . 1 ,(« , 

a t T i ù r e s A r p - n l i n e s a l n s e r » à « © . 5 0 . 
1.8 Créd i t lyonna is fait T H . » Soutenu p a r les 

U m s rtsulHl* d^ son h i l s» a s M a m i . q u i , s i l a s 
b>U p n i r e s s o r t i r u n s a o p n e n t a t i o n b ien iropor-

a l w que le chïff.e 
r é r d Lien m a i n -

• p e r m e t toutefois d.' con t l a t a r 

E t a t - d v l l d r l e a r e o l s i 

Duhamel , $1 an*, emludlcur , et 

et Marie \ 

• • • ' : • 

' Carobao Pubu-

aucune perl< 

H t Z i B H I I U h 

prises, II n y 

1. Récepticn ds la soeiété, à 10 heures du i.iatîn. 

tntrée Jea fTnmastes. — Salut au drapeau, 
arrear^ardlèles. 

PAS-DE-CALAIS 
Tentative de meurtre à Loos en Gohelle 

.rt't,-.sii>ti. — Arthur Merrkaert. *i 
t \Livie Itclioml*. tl a 

as ans, aïonuiNior • t Silv,>-
ilièif. — Jnli " 

toi ]>elcrois. 19 a 

nié!." I>vi«s. » a 
V.dl. 

La Ban,| ic d'sssouatite n'a pas varié i MtM. 
Lcâussa perdn l.K sar r^xirlà tïWM, * 
Litnlieo fait 93.40 avec un report de «I i 21 e 

report e*t d 
—lanlaases 4 

avoir lien. Les eeupoas de» 
difflenliés momeahuées a 

j e q a i 
tne l i sont 

u rande p a r t i e 
1 l é c h a a a s d e s 

l a * M Î 3 s V e » 

« j o r s de 98 . 
ï . on a le p r i t i 

tonds HusasseOff ) «nt p« rdu U c o u r s de 

reculé d e 481(8 il ii 1 M & 
u t e s è t raBRére* s o n t tnSttss 1 

Laurci i .v Kavore] , W aiw, b e a i e e m » . — Alfred Lo-
I « T S . :ti a u s . ! K * T i i n d , ''1 Char lo t te Vandscasteele , 

• 1M1 use. — Char les Dhs l lu î i , B 
, • • . . . 

Louis ( i i l k r t . i"»itns, i-:.ll:iri,,.,,r. .1 Mar ie l , " | » r . 
•21 ; , i ,- . doiibl.-usi'. — Aiitfiisle l ' . iuii-c, a i a i n , Mt 
l.i.'ltriii'. cl II, ,; imuliiieiuie 
— Emi le R.-ckmnn, * a tw, moalei r r . et Florence 
Vamleput to , îM arv^, p < u t t i . w . — (; i :-l.,v.- Serir l le 
i& a n s , r a l U r h v u r , et Mnria N a t l e n s , :>, mis , n t t s 
cUeaw. — Louis Beiisc'iirt. Coiffeur, : « :111s , f P a n 
l in" Ciii l lf i , -T.i :uw. doubb ' i i s e , - Ai i^u , i in H < T 
tnan . i ' i n s , t v i i t t r u r . >•( Mèlanif ï ' v imv. : » a i » . 
dt-vidt use. — Viclor Ui - r , ' ie - . .*nx. ,s", . .M- conloti-
ni 'T ' I l l u r M i s . A-,,-I,.., VI, m a g a s i n i é r e — D é l i r é 
V e r b r c k e . p r i n t r e , e( Amétfr D u m o n c d , w u l u r î è w 

Ailoliihi' Oori imarl i t lgh, Jfl SJIR, tiss,- (aiid . 1 
El fmMêvfc i . R l i i n s , f l s - s e r a n d c - T,o«Is L i m i v 
TO a n s , maaas ia i i ' r . et r"l(.i'cni.r Dupont , ;ll d.'vi 
deusc . — l ->r tun i f3wnovi lb> , « s u » , rorrrrrrnrr. cl 
J e a n n e V n i m v » ' ;i i n Dctni inv, i ' i 

ViUKleaJu'ivli, , X, 
' • 

N'uvtlen», '2d uns . 
nabé iv . — A r t h n r D n t d n K , 2H s n s . m - r a n l H e n . 

l'-irlu ' u t 
t as lpr -s re 

faibles. 
f s u n i le» va leurs d u c o m p t a n t no tons l 'act ivi té 

d s s d n i a n . t j s o r les o b l i R a t l o n s d e s Chem n« d s 
fr* i'-'Ainctriiques à 4 i a 50. 

U « uldig-ii ioM 5 Or") d a Osa i i n t i n e n t a l «ont 
r s d i i s s 5 i T « a » f r . 

l ^ a act ion» d e s C h e m i n s d s te r feenotatneB «A 
Nord on t eu cetts a e m a i n e u n m a r c h a actif e n t r e 
-,1» « t n a i fr. 3 5 d e r n i e r c e u n . enaai b i s e i P a r i a . 
i B r u w U e i o.u'a Lille o ù l a TaUnr «nt a n p c i a U s 
d e p u i s u a e d iza ine d ' a n n é e s . U ««v.ièté d o n n e r é ­
gu l i è rement n n d iv idende d a ô OjO et il r s s i e A 
toucher a « r le d d n i e r e i s r r i c e la l ô n o v e m b r e pre* 
cba.n u n eo ' ipon d e l î f r . W . L M f a r a n U e s aeeai> 
dues i la C o m p a g n i e p u r l ' E t a t et W D*>>rïe«s«t«s 
pour l e s a o u r e U e s conreMioni«rn 'eh>as«>Ssu«eeas-
s u r e n m l la lil . . . l l i n i û a 2 i fr. 

L È S notion- i . ' i i in L « é n « - f t 
Oudin s o M demsBiJées A C05 fr . C 'es t un p r i x qui 
semble a e s u t a g a u x p o u r u n e va leur qui rapport* 
80 fr. de é i v i d e V e a W de» » r « v i s i « a s d a n K l -
tat lon. e t q i i coas l i t ue u n p l a M m e n l a u s s i s o l i d e 

i é r a t e t r . 
L ' œ t i o a A s n a a - T é n é d a s â l n s c r i t 0 ( f l ? * * * » ' » » 

pr ix qu i i c m b l s h i sn faible p o u r n a 
dés i rvéss i i t , p a r de» traHéa en cooi 
(tende de <T> francs, p e n d a n t u n s pi 
moins cinq « n r e à c e a . T o s t a e r t e i sroi 
que lu U I T I . L U I I S p r o g r e s s e r a avec le 
ment cons tan t de Mtte_*xploitalion qu i , 
Goba in , sis M'ocenpe <faeaa« pyriteK d e fer t o a r ' U 
fabrication <• i'»,-,i.: su l fu r iq . i r . 

LeaartÉai .s r r tar i tonnnges cf't ' e i k a n y s o n t a y a t e a . 

Le Nuesé- d e r é m i s s i o n d s s Chsxkdea 
» j - n s t a d t n 'est p a s é t r ange r à cel le hanaae. 

I m p . l a J s a n u l 1 4 r * * * r u 1 m ' — f i n i l i t s , . 

U gérant : K. DgGâjlÛQL 
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FsaJUs'^r, de l'Avenir de RawéstsTawrensp i 

VIERGE DES VOSGES 
PREMIERE PARTIE 

— Heureusement, les nssaaalns l'ont man-
tiaée, dit-il, la hlMHiH est légère. Elle a été 
atteinte au-dessus du sein drot , près du cou. 
Pssaac-mol lYou de votre bidon, monsieur 
Lsrcher, et déchirez votre mouchoir, nous 
allons fairo un pansement somma- re. 

Il lava la plaie, y mit nn tampon de charpie 
laite à la hâte, et banda le tout. Pui- il re-
Tétit la jeune fille, toujours épanouie, Unit 
en n'assurant que le testament était encore 
es sa possession. 

Quelques instants après, Jeanne revenait 6. 
«Ile et ses regards tombèrent encore une fois 
sur son fldéle compagnon, pleins de douc*.ur 
et de reconnaissance. 

A ce moment, Jean était vraiment ému, si 
ému, qu'il ne put retenir une grosse larme 
qui roula le long Je ses joues bronzées. 

- Jeanne, dit-il, je vous ai sauvée, et j 
remercie la Providence.,, Mais je ne n . 
pee seul . . . Quelqu'un qui font est dévoué 
n'accompagnait. 

— Qui donc T 
Jean Casse-Tout s'effaça alora et montrant 

aon compagnon : 

'n camarade, M. Lerriwr 
i'ous l vous... fit Jeanne profondément 

étonn«V)et vaguement Inqulèle. 
Oui, dit alors P;inl. mm fvlesj ieaaae 

moment bien heureux f*fe4r |««*ejd4*s> 
ïr celte preuve de mon attachement. 
Son accent était si sincèrement ému en dit 

rant cela, que Jeanne sentit à l'instant s'éva-
• tout B ses prévenliooa. KBa M lars 
l'aide de Jean, et faisant quelques ]'-.\<. 

tendit fia main hlanclie et line :.u jeuue 

Merci, monsieur Lnrcher, merci du fond 
du cœur. Me voltn désormais voire uaif. 

Le compagnon de Jean-tiuse-Totit prit le 
de la jeune Ullc et la pressa tendrement 

dans les s 
— Allons, fit 1 

b<er i\ partir, noi 
ici. 

vieux sergent, il la 

1 p e u ' , dit-il ( s'adres-

sant I la jeune Ï1U«? 
— Oui, oui, je me sens un peu mieux, fit 

Jeanne. 
— Eh bien, mettons-nous en route 

tarder. Vous allons conduire notre blessée a 
la métairie du père Huot ; ce sont de brave; 
jtens que je connais depuis phi» de quinzi 
ans. Nous ne devons pas être très éloignés de 
leur habitation. 

Et tous trois sortirent de 1a cabane, et 
mirent en marche. 

I ils allaient lentement, a m précaution, 
tout en cherchant A s'orienter dans l'obscu­

rité profonde du bois, de faeon rt retrouver au 
!'hts vile le grand chemin. 

Après une heure de marche Indécise et pô-
stiona, ils débouchèrent enfin sur la route 
f f t f t l l l à Saint-Dié, et prirent uno allure ré-
K'i liéreet (dus rapide, se dirigeant vers la pre-
m.ére de ces deux villes. 

Tout en marchant, Jean liasse-l'ont inter­
rogeait sa compagne, car il n'avait pu com­
prendre jusqu'alors pourquoi et comment 
e!lc-ci avait pu tomber dans ce guet-apens. 
Jeanne lui raconta alors qu'elle avait reçu 

1 veille un billet de Georges qui la priait de 
. nir la voir ; ce Wllet lut avait été remis par 

un paysan qu'elle ne connaissait pas, mais 
par contre, des qu'elle avait commencé ù lire, 
lie nvait reconnu l'écriture de son fiancé. 

Klle n'avait donc conçu aucun doute sur son 
authenticité ; et, par réserve, par pudeur 
pour son amour, elle avait gardé le secret m 
la résolution qu'elle avait prise spontanément 
de se rendre à l'appel du jeune lieutenant 
Il y avait si longtemps qu'ils ne s'étaient 

A mesure qu'elle parlait, Jean baissait la 
tête, «'absorbant dans ses réflexions. 

Il devinait un mystère, une effroyable ma­
chination dont le but «levait être la posses­
sion du testament du comte de Chanleclalr. 
U sentait aussi qu'ils étaient entourés d'en­
nemis très puissants, puisqu'ils avaient pu 
connaître les relations de Jeanne et de û e o r 
ges,et méms a. contnf-ire t 'y méprendre l'é­
criture d« e* dernier. 

Cependant, il garda pour lui la plupart de 
ses réflexions, dans la crainte d'alarmer trop 
vivement la jeune fille dont il s'était constitué 
le protecteur. Il se contenta de dire que lui 
aussi avait reçu des nouvelles rtetloorges, 
qu'il savait n présent où le trouver, et il pro­
mit enfin ù Jeanno de la mener voir! ?on 
Qancè dans quelques jours, si. comme il l'es­
pérait bien, sa blessure se fermait vite. 

— Mais sacrédlé I ajrmln-t-il, ne vous ex­
poses plus ainsi, mademoiselle Jeanne ; ne 
faites aucune démarche sans me prévenir. 
Song.zau chagrin que j'éprouverais s'il vous 
arrivait malheur I Songe/ encore que je n'ai 

ous seule au monde, a aimer. U'fpuU 
longtemps ma famille 'est éteinte. Vous Mes 
tout pour mot... 

Il ne put continuer, sa voix tremblait d'é-
otion contenue; II retenait a grand'pelne 
te larme prête a tomber. 
— Allon» I allons, mon brave Jean, mon 

vieil ami, fit Jeanne, calme-toi ; je ne m'ex­
poserai plus dorénavant; je te le promets 1 

Cependant, Paul Larcherqui. durant cette 
conversation, était eeaU silencieux pur dis 
crétlon, interrompit la jeune fille : 

— Voici, dit-H en montrant une massenoin 
sur la gauche, la métairie Hnot ; H n'y a pat 
d'autre habitation que la leur dans les envi 
rons? 

— Kn effet, répliqua le vieux sergent, nom 
allons réveiller ces vieux amis. 

Païs, s'adre<,snnt A Jeanne : 
— Comment vous trouvez-vous matole 

nantf Voire blessure vous fait-elle beaucoup 
souffrir? 

Xon ; cependant j'éprouve une sorte 
d'eng'iurdissement dans le bras. 

'est le résultat de l'immobilité forcée-
dit Paul Larcher. D'aillenrs, il va se produ're 

peu de fièvre, c'est pour cela, mademoi­
selle qu'il vous faut prendre quelques jours 
de repos. Mais nous voici arrivés. 

Les trois compagnons se trouva ient en effet 
devant la métairie du grand Orme, et, aus-

trrrli*rent, les aboiements fu-
•n retentirent duns le sOnus 

de 1» nuit. 
Oli 1 oli ! — dit alor.« iejsai, ils sont bien 

gardés 1 
11 achevait à |iein« que le bruit d'une fenê­

tre qui s'ouvrait leur fit lever la We é Ions 
tr.. -

0 ri 1 i u r , 
En même temps une léto nppai 

par le reflet grislUre de l'acier d'une 1 

— Des amis ! répliqua Jean.} 
— Leurs noms? demaqda la voix 
— JoanCasae-Toat 1 
— Jlt Paul I.archer, «lit le jnnne 

— Henl bien, je descende, lepondit h> 
père Huot, car c'était chez lui que, par un 
aingulier concours ds circonstances. Jeanne 
allait être soignée le lendemain même du 
~ur on ion Qancè avait quitté le métairie. 

Ko effet, le bonhomme referma prédpitam 

ment sa fenêtre, et on l'entendit qmtqwes 
minutr-s après descendre de son pas lourd et 
fatigué. 

l>ans la cour il appela son chien qui conti­
nuait à aboyer : 

— Taix, Turc, tais-loi! ^e»enaj«ejejefj 
L'animal se tut subitement, doeil* a la 

voix de son u s u r e . Us port» «amusé s i et 
brave Vosgien, avançant sa b'tc couronnée 
de ehevenx blanr» *Wur»M, *+*' m tan-
terne pour éclairer le vieafe de» visiteur*. U 
les reconnut aussitôt et s'empressa de Us 
fuira entrer. Des qn'il les eut introduit* d*M 
la salle, il posa an lanterne sur 1* table «t, 
regardant tour à tour chacun d'eux, 1! l«sr 
demanda, un peu intrigué : 

- Comment, messieurs : Vous , * oeUe 
heure ! One vous est-il donc arrivé f 

— Un accident, répliqua Jean, qui jafaa 
utile de ce pas dire la vérité. Mlle Jeanne aV 
I'ranval que voici, et dont vons avM connu 

malheureux père, s'est blessée en tombant 
ir nn rnilVm pointu nn cours d'une renott-

naissanoe entreprise par non* train. 
- M a i s , reprit le vieillard an désignant Ut 
unefille, ce soldat . . . ce f ranc-t imnreat , . . 
»e femme ? 

<A l * i ç r s , J H u m aBKniAlM 
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